
XVIe année Ste. Anne de la Pocatidre, P. Q., 21 Février 1878 No. 8
he]

     

0

, Rédaoteur-Propristaire :
FIRMIN H. PROULX.

L’abonnement pout duter du ler de chaque
mois, ou commencer avec le ler numéro de
l’année. On ue s’abonue pas moins que pour
en an. L'avis de discontinuation doit être donné
par éerit, au Bureau du soussigné, UN Mois
avant l’expiration de l’année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continner, mul-
gré mêmelerefus de lu Gazette au Bureaude
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction ot
ladministration de ce journal doit être adressé
a Fran H. Proulx, Rédacteur-Propriétaire.

S CAP
JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISBANT TOUS LES JEUDIS

 

AGNES
ANNONCES:

Prevsière insertion ........10 centina par ligne
deuxième insertion, ete 3 contins par ligue

Pour annonces à long torme, conditions Hbé-
rales,

Ceux qui désirent s'acresser tout particulià-
rement aux cultivateurs ponr la vente do torres,

¢ instrumncuts d’agricuiture, ete, etc., trouverons
ME avantageux d'annoucer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Moutroal
M. J. À, Langlais, libraire à St. Kach ce Québes
ont bien voulu se charger do l'agence de la
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BEVUE DE LA SEMAINB

Le Pape meurt, les Papes na meurent pas. Depuis Saint

Pierre, premier Pape de l’Egline, on à vu s’écrouler les uns sar
les autres los plus puissants empires, paraître et disparaître les

plus grands conquérants : Pierre est toujours 1a dans la per

soane de ses successeurs ; il y à toujours un homme, un prêtre,
un poutife doutl’infaillible purole maintient les droits de la

vérité et de lu morale, qui prie et qui enseigne. On le tue, il
revit dans un autre ; on l'onchaine, sa parole perce les murs de

su prison, et il est d'autant plus vénéré, d'autant plus aimé,

d'autant plus puissant, qu'il est plus violemment porsécuté et
plus iudignemeut calomuié.

“ Aiusi, commele dit an deriv ain catholique, M, J. Chantrel,

la Pupauté résiste à tous les coups, coudainuetoutes les erreurs,
détrit toutes lus iujusticeu ; elle est l'inébranluble roc coutre
lequel vionueut 5e briser lus tôtes superbes ; elle est come le

pivot moral du monde, autour duquel tout c'agite, et qui ne
pourrait être ébraulé enns que le monde tout entier ne iût ex-

posé aux plus ellroyubies catastropues. Uu 1 voit à travers les

siècles, raftermir les sociétés qui penchent vers leur ruiues,
formur les vouveaux peuples qui viennent à l'oxistence histo-

rique, porter la lumière au milieu des ténèbres, soutenir le

droit contio les exces do lu force, et enfanter partout lus plus

sublimes vertus, les plus léruïques dévouoments. C'est pour ce-

lu que la papauté est détestée de ceux qui veulent commettre le

Wal ot l'injustice, mais c’est pour cela aussi qu’elle triomphe

par ses délnites, parco que les catastrophes qui suivent ses dé-

faitus éclairent les intelligences en démontrant sn nécessité et
eu rappslaut ses bienfaits. ”

Le Pape est mort, ot, depuis, les cutholiques du inonde entler
ont Été daus l'attente de ce que Diou devait préparer pour com-

blerle vide iinwense causé par iu wurt du Piv 1X, qui restera
duns l’histoire de l'Eglise l'une des plus brillantes, des plus me-

jestuciises et des plus aimables figures de cette maguitique as-
rio de Pontifes qui ont succédé & Ssiut-Pierro.

Aujourd’hui, si nous pouvous eu croire les nouvelles que nous

aunonce lu télégraphe, Dien vient de nous accorder aoPape
pour gouverner Ia barque de Pierre, au milien,de ces/temipôtes 
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et de ces ténèbres ; aujourd’hui dans 1a personne dn Pape Lé-

on XIII, nous scclamons le père et le pasteur de nos Ames, le

défenseur du droit et de la vérité.
D'après une dépêche télégraphique Son Eminence le cardi-

nal Jouohim Pecci, aurait été choisi page. Il à pris le nom de

Léon XIIL

Voici quelques détails Liographiques que nous empruntons

au Journal de Québec :
Joachim Pecei, que l'Univers catholique vient d’acclamer

comme le successeur de Pie IX, dercend d'une ancienne et il-

lustre maison. Il est né à Carpineto, dans le diocèse d'Aragni.

le & murs 1810. La nature l'a doué d'un caractère excellent,
d'un esprit vif, d'une rare distinetion de manières et d’une

grande élévation d'âme, FI fit ecs études au collége romain, et

fut admis dans cette académie distinguée, formée pour les ec-
ciésiaatiques nobles, où il »e voua avec succès à la science de

1a théologie ot de la jurisprudence. Grégoire XVI l’honora de
«a plus haute estime. Le 16 mars 1837, il l’attacha À sa per-

ronne comme prélat domestique et le nomma référendaire. Ce

saint Pupe ayant remarqué cn Ini une grande sagesse et une

grande maturité de jugement, nnies à uno aptitude remar-
quable pour le gouvernement des hommes, il lui conféra le

titre de Protonataire apostolique et le nomma successivement

délégué à Bénévente, à Sopolite et à Perouse. Dana ces diverses

obarges, Mgr. Pecci se coucilia l’estime publique par ses mani-

ères distinguées, la noblesse de sa conduite et son esprit d'é-

quité.
Les dons précieux del’esprit et du cœur qui le distinguaient

le firent préconiser, en 1843, comme archevêque de Damiette,
et il fat envoyé comume nonce apostolique en Belgique. Il s’y

fit telletnent remarquer 24 sut obstu1ir tant de considération et

À la conr ot dans les ranga delle. *“" que le roi lui conféra
Je grand cordor * . . + du ”Aopala.

Laville de Pérouse avait gardéle souvenir de la justice, de

la délicatesse de M.r. Pecci, et dès qne son évêque, Mgr. File-

silo, eut fermé les yeux, le population demanda et obtint l’émi-

nent prélat ponr son successenr.

Le 19 janvier 1834, Grégoire XVI le préconisa comme arche-

véque de Damiette, et lo créa cardinal de Ia Sainte-Eglise, en
le réuervant in petio.
Pie IX eut reconnaître les talents et les vertns de Mgr. Pec-

ci, et les services signalés qu’il avait rendus À l'Eglise et au
Baint-8iége ot le créa ven], au Conslateire du 9 décembre 1853,
osrdiual-prêtre, sous le titre de Suint-Chrysostôme,

Mgr. Pecci ae distiogua toujours par sa prudence et aa aa-

gesse, ot le diocèse qu’il à gouverné reate un monument écla-

tant de 62 charité et de sou zèle. Lus pnatoraies qu'il à adres-

odes A ses onuilles respirent la pureté de an doctrine et une

grande fermeté.
Les quelques lignes qui précèdent suffisent pour inspirer la

plus entière confiauce aux catholiques que le nouveau pontife
continuera les nobles traditions de son illustre prédécessenr,
Nou: comprenons ainsi Pouthousiseme extraordinaire avec le-
quel le peuple romain a accuellli son élection.

— Unservice solennel pour le repos de l'âme de Sa Saivteté

Pie IX à été célébré ce matiu à l’église parolssials de Ste.

Anne de Ja Pucatière. L'église étuit magnifiquement tendue de
‘noir, Les armes de Pie IX et plusisure inscriptions appro-
priées avaient été placées au-dessus du grand autel et aur les
cole: +*s du grandantol.
Le yiüeënce des MM. du clergé du Collége et de tous les

élèves ajouiaient à cette cérémonie imposante et tristeà la fois. 

La messe a été chantée par le Révd. M. N. Proulx ; le Révd. M.

Z. Caron officiait comme diacre, et le Révd. M. J. Lisotte
comme sous-diucre. M. le Grand-Vicaire Poiré, curé de ls pa-
roisse avait fait l’historique du pontificat de ce Grand Pape le

dimanche précédent ; ayant lui-même eu l’avantage d’assister

A plusfeurs audiences du bien-aimé pontife Pie IX,il a intéres- ®

#6 vivewent ses fidèles paroissiens en lonr racontant plusienrs

traite sublimes dont il avait été lui-même témoin.

Le chœur des élèves du Collége, sons la direction du Révd.

M. J. Gosselin a été vraiment digne de la circonetance ; M.

Emile Dionne,Ecel., était à l'orgue. Le plain chant harmoni-
66 de ln Moose de requiem a êté chanté par deux chœurs puis-
sants.

— Nous sommes heureux d'annoncer À nos lecteurs qu’un de

nos compatrioles de la ville de Québec, M. le Docteur Olivier

Robitaille, à reçu il y & quelques jours la décoration de Chova-
lier de l’Ordre de Saint-Sylveatre que lui & conféré Sa Sainteté
Pie IX.

Plusieurs de nos compatriotes, et nous devons en être fiers,

ont déjà été houorés par cette hante marque de distinotion ac-

cordée au mérité par le chef suprême de l’Eglise, et M. le Doc-
tour Robitaille a été le dernier qui ait reçu du vénéré Pontife

Pie IX une décoration qui n’est donnée que eur la recomman-
dation du plus haut dignitaire ecclésisatique du diocèse où
réside celui qui en est l’objet,
Les citoyens de Québec, et particulièrement ceux du fan-

bonrg St. Jean, ont été réjouis d'apprendre ls nouvelle d’une
semblable manifestation accordée par notre Souverain Pontife,
Pie IX, à Pan de leurs concitoyens et lui ont présenté une
adresse de félicitations que nous publions plus bas. “ En effet
M.le Dr. Robitaille n'a cessé pendant tonte sa vie d'apporter
un zèle infatigable à toutes les œuvres de mérite, tant civiles*
que religieuses, daus sn localité surtout, ” et c’est ce qui lui a
valu cette marque de distinction de la part du Pontite Pie IX,
Sachons-le bien, c’est pour cette seule considération, que le
Saint Siége, de temps à autre, se plait à honorer ses enfants de
cette hante marque de considération. Voilà ce qu’il en coûte or
0e que l’on paye pour l’obtenir.

A Monsieur Olivier Robitaille, Médecin, Chevalier de l'ordre de Saint
Sylvestre.

Monsieur,

C’est aveo lhonheur que les citoyens de St. Jean ont appris
que le Sonverain-Pontife Pie IX vient do vous décorer des in-
signes des Chevaliers de l’ordre de St. Sylvestre.

* L'Immortel Vieillant du Vatican, dontle regard embrasse
l'Univers entler, à pris counaissance des services éminents que
vous avez rendis aux commrnantés religieuses de Qnébeo, et
à la population de St. Jean.

* Quâce aux dons mumnnels et considérables de la Culsse d’E-

eunomis Notre-Dame «le Québec, dont vons êtes, monsieur le

Chevalier, un des membres influents, les communantés du Bon,

Pasteuret des Sœurs do In Charité, ete, ete, ont pu recueillir
les vieillurds, les orphel ns, et ces ânes délainsées qui se per-

daient comme des brebis errantes, si la bergerie du Bon Pus-

teur, nétait pas toujours onverte pour les recevoir, .
« Mais c'est au wilien de ln Desserte de St.-Jean-Baptiste de

Québec que votre zèle w'est muntré daus tout son éclat pour

promouvoir les iutérôts temporels et spirituels de la graude

population qui la compose. :

“ Le Pasteur, qui pendant plus de 20 ans, a fait le bonheur
et la prospérité de cette localité, a toujours trouvé en vous,
monsieur le Chevalier, un ami dévoué, un conseiller pradent et
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sage, un bienfaiteur infatigable.

“ Il n’est pas besoin d’entrer dans leu détails, toute la popu.
lation de 8t.-Jean a encore présent à la mémoire tout ce qne

- 00 que vous avez fait pour elle et son avancement matériel et
spirituel

* Monsieur le Chevalier, les citoyens du Faubourg St-Jean

sont dono beurenx aujourd'hui d'apprendre que le Souverain-

Pontife daigne récompenser votre zèle à leur égard par cette

haute marque de distinction.

* Le Desservaut actuel profite de l’occasion pour vous offrir

publiquement, Monsieur le Chevalier, ses sentiments de grati-

tade. Il est au comble de la joie de voir briller sur votre poi-

trine une décoration sl bien méritée, ot il unlt ses félicitations

à celles de tout sou penple. “

“ An num dea citoyeus de St.-J2an Baptiste de Québec.
“F. X, PLAMONDON, Ptre., Dees.

“ Qoébeo, 17 février 1878.7

#À monsieur le Desserrant de l’église St-Jean et aux Citoyens de cette

descorte.

* Messieurs,

“ Je suis milie fois seneible à la bienveillance que vous me

témoignez aujourd'hui, en me présentant nue adresse si fn

teuse à l’oconsion de ma nomination de Chevalier de St. 851-
vestre, que j'ai connue le jour même qu’on aunouçait la mort

du glorieux et immortel Ple IX. .
“ Quoique peu digne de porter eur ma poitrino les Insignes

des Chevaliers de I'Orre de 8t. Sylvestre, jo snin fier et énor-
gueilli de cette noble décuration, comme Canadien français,

Depuis trente ans, président de la Caisse A’Economie de

- Notre-Dame de Québec, que j'ai vn naître et grandir, je puis

dire que, par la bonne et vigilante administration du bureau
de direction et da calssier géraut, cette institution financière

west créé un fond de réserve de $83,000 dont lea intérêts sont

distribués annuellement et à perpétuité à nos belles instituti-

ons charitables de Québec. Je comprends que ces allocations

aunuelles sont d’une grande ressource pour cesiustitutions pau-

vres, et qui pourtant font tant de bien parmi votre population.

Citoyen du Fanbourg St.-Jean, où je snis ué, et où j'ai ex-
ercé ma profession pendant quarante années, j'ui vu passer bien

des événements auxquels j'ai dû prendre part. Cependant je

ne m'’attzibue qu’un bien faible mérite dans tout ce qui a été
fait pour promouvoir les intérêts temporele et spirituels do lu

grande population de cette Desserte.
“ Vous faites, Messieurs, allusion dans votre adresse à vu

Pasteur qui, pendant 21 aus, a fuit le bonheuret tn prospérité
de cette localité; permettez-moi de vous dire ne ce Pasteur
aujourd’hui élevé à la hante dignité de prince de l'Eglise or.-

tholique a toujours été aussi pour inoi un amisincère,et il m’é-

tait doax de répoudre à ses appels, et de contribuer à ses

* œuvres dans la mesure de mes forces.
“ Merci, Messieurs, pour votre bienveillante adresse, et vous,

Monsieur le Desservant de l'Eglise St,-Jean, qui avez l'estin e

…et l’amour de cette nombreuse Desserts, permettez-moi de vous

dire que vous trouverez toujours en moi un fils dévoué de l'I:-

glise.”

“ Québec, 17 février 1878. ”

— L'ouverture de la Eure Session dn 3me Parlement Fédéral

a eu lieu jeudi le 7 février côurant, et ce n’est que lo tondewain

qu’eutlieu la lecture du discours du trône, la Chaabre des Com-
munes syaut à choisir auparavant un orateur,

Oo woot qu’au 15 février que In Chambre, après pluvioure vé-

“OL. ROBITAILLE, M. D.  

annes de discussion de la part de ses membres a adopté une
udresse en réponse an discours du Trône que nous publions ici :

Honorables Messieurs du Sénat,
Mossieuro de la Chambre des Communes :

En vous convoquant de uouveau pour 1a dépêche des affaires,
Je suis heureux de pouvoir vous dire que rien en dehors des af-
foires ordinaires du pays, ne requiert votre présence.
J'ai éprouvé um graud plaisir d'avoir en l’occasion avant

mon départ du Canada, de visiter la province de Manitola et
une partie des territoires voluinn ; cette visite à été de
pendant le cours de l'automne dernier.

J'ui maintenant eu l’avantage de visiter toutes les provinces
dela Puissance durant le terme de mon administration en Ca-

a
Je enia heureux de pouvoir dire que l’arbitrage anr lea réola-

mations des pécheriss d’après les dispositions du Traité de
Washington à été eftectué. Une sentence uccordant $5500.000
comme compensation, nu Canada et à ve pour l’nsage
le leurs pêcheries pendant ls durée du présent traité, à été ran-
due par la commission. Ce montant est de beaucoup moindre
Que celni réelnmé par son gouvernement, mais ayant donné
uotre asseutiment la oréation du tribonel pour la fixation de
ln valenr de nos pêcheries, nous sommes loyslement tenus d’ac-
cepter la décision rendue.

L'Exposition des produits naturels et manufacturés da Caxa-
du à Sydney, Nouvelle-Galles du Sud, à été couronné de succès.
J'ai confiance que le résultat sera d'ouvrir an nouveau marché
au commerce cauadien, même dans une contrée aussi éloigués
gee les colonies Australiennes, des envois considérables de pro-
uite canadiens ayant déjà été expédiés. Les dépenses ont lé-

£èrement excédé le crédit voté, mais je ne doute pas quel'ex-
tension de notre commerce ne compeuse amplement le montant
débonreé. Der préparatifs ont été poursuivis sans relkche du-
rant les derniers six mois, pour asattrer ane oxposition considé-
ralle mais choisie des aroduita natnrels et manufacturés du Ca-
nada, à la grande exposttion qui doit avoir Jieu à Paris pendant
la présente année; un nouvean crédit sera nécessaire pour
faire face aux dépenses. Sun Alterss Royale, le Prince de Galles,
en sa qualité de Président des Commissaires angluts, à ausigné
an Canada, une des plus importantes, dane ane des tonre prin-
cipales, où un trophée canadien est déjà eu voie d’érection.

Dansle mois de juin dernier, nn incendie des plus désastrenx
a eu lien dans la ville de St. Jean et a détruit une grande par-
tio de in ville, compris les édifices publics appartenant au
gouvernement de lu Puissance. Man gonve"»ement à corn né
ceusaire de consacrer vu" wna sig Jad +. pour aider à satis-
faire aux bosoirs les pi. pre-auts de la population que cette
calamité avait dénuéo de tant. J'ai “ussi sanctionné la dé-
pense de certaines sommes d'argent, dans le but de conimencer
la constrnction de nouveaux édifices publios, ot vous serez ap-
pelés à ratifier cette dépense en la trauière ordinaire.

Dansle cours de l’été dernier, mes commissaires ont fait avec
les Sauvages Pieds Noirs, Blood et Piégans, un traité par lequel
le droit de propriété des Sauvages est éteint, sur un territoire
de 51,000 milles carrés, à l’oucat dutraité No. 4 et au sud du trai-
té No. 8. Le traité à été fait à les conditions À peu près sembla-
bles & celles dutraité No. 6, mais un pou moins onéreuseh. Tout
le torritoire à l'ouest du lac Sypérieur jusqu'aux Montagnes Ro-
cheuses, ot depuis la frontière jnsque près du 55e degré de lati-
tude nord, lequel comprend environ 450,000 milles carrés, so
trouve maintenant avoir été acquis an moyen de négociations
pacifiques nvec les tribus indigènes, qui reposent une foi en-
tidre dans 'honneur et Ia juatice de la couronue d'Anglelerre.
Au commencement de l'été dernier. nue bande considérable

de Sauvages sons le comimnantement de Sitting Bull, pour échap-
per aux troupes américaines, bravorss du territoire des Etais-
Unis et est restée lepuis ce côté-ci de la frontière. Le gonver-
nement des Ætats- Unis à fait une tentative amicale, mais infruc-
fuouse, Jo engager ces sauvages À rotourner duns leurs ré-
serves, I) est & espérer que des arrangements peuvent encore
être effectués, qui auront poureffet de leur procurer nu établis-
sement paisible et pormanent, faisant disparaître par là une
cause de malaise et de déporses considérables pour le Canada,
Les explorations du chemin de fer du Pacifique ont été neti-

vement peursuivies et complétées pendant ls dernière saison,
Une exploration instrumentale coniplète du chemin par les
vuilées de li branche nord de la rivière Thompson et au Las de
Ja rivière Fraser u été faite, duns le but de constater définitive-
suent, vl cette ligne vet plus avautugeuse que los autive ligne



 

déjà explorées jusqu’à Dean Inlet et Bute Inlet respectivement.

Ilye lleu de croire que ces nouveaux renseignements vont

mettre mou gonvermenten état de choisir le ligue la plus avan-

tagouse depuis Tête Jaune Cache Jusqu'à ia mer. Un état com-

plot des travaux faits pendant la dernière saison danscette di-

rection et danu d’autres, sers prochainoment mis devant vons.

Je suis beureux de pouvoir vousféliciter sur la récolte nLon-
dante obtenue dana toutes les parties de la Prissunce ; et je me

réjouis de constater que grâce

à

cette cause, jointe à d'autres,

il'y » en quelqu’augmentation dansles revenus publics, ce qu)

indiqueralr, je l'espère, que lu dépression commerciale qui a si

longtemps aîtliigé le Canada, de même que d’autres pays, tend

à disparaître.

Mon sttention a été attirée sur quelques imperfections dans

1e aystème actuellement existant, d’auditer Jes comptes publics,

et Une mesure ayant pour but d'en axsnrer une andition plus

complète et plus efficace sera soumise à votre considération.

La perapective d’avoir prochainement des moyens plus fu-

vilee de communications avec les Territoires du Nord-Quest, et

la province de Manitoba, doit certuinement attirer, chaque an-

née, un plus grand nombre de colous, ot comme la prospérité

de ln Puissance dépend en grande partie de la colonisation ra-

pide des terres fertiles dans ces tc'ritoires, il est désirable et

nécessaire d'en faciliter l’établissement, autunt que possitle.
Dana le Lut d’obteulr ce résultat, des mesures vous seront sou-
mises par l’enrégistrement des titres, l’établissement d’une lai
de homestead et l’encoutagement de la construction des chemins
ge fer dans les endroits que n’atteint pas le chewiu de fer du

 

Vous serez appelés à prendre en considération une mesure
ayant pour but de mieux xssurerl'indépendance du Parlement.

expérience a montré que certains changements peuvent être

faite avec avantage dans l'organisation des départements, tels
qu'ils existent maintenant. Un bill vous sera soumis pour at-
{eindre cet objet, rans augmenter les dépenses ui lo nombre des

nf
Il est très désirable qu'il y ait une législature nuiforme dans

toutes les provinces, relativement au trafic des liqueurs spiri-
tmeuves. Jusqu'à présent ce trafic s été réglé par des luis pro
vineiales, ou par des lois antérieures à la confédération, bien
qu’il y ait eu dernièrementun confit d'autorité, relativement à
la juridiotion de pouvoirs locaux. Un bill coutenaut les dispo-
aitions nécossnires vous sers soumis.

Différentes mesures jugées nécesssires pour amenderles lois
existantes seront aussi soluvises à votre approbation.

—

—

re

Vie de Pie IX.
—

M. J. P. Tardivel publiera, sous peu, une histoire popu-

laire de le vie de Pie IX.ll fera eutrer dans cette brochure, qui

eontiendra plus de cent pages, iu-18, les principaux évéue-

ments du glorieux pontificat qui vient de finir, un récit au-

thentique des derniers moments de Pie IX, un compte-rendu

Adèle des funérailles papales, ainsi que des renseiguements sur

le conclave.

Il existe déjà plusieurs histoires «le Pie IX, innis aucune

d'elles n’est à la portée de toutes les bourses ; l’auteur à cru

devoir combler cette lueune on composant uno biographie du

grand Pontife, que les moius furtuués pourront acheter,

La brochure sera ornée d'une photographie de Iie IX. prise

d’après le portrait à l’huile qui ke trouve à PUnivorsité-Laval,

et la partie typographique ue Jnissera riou à «désirer.

Is prix de lu brochure uv sera que brente vents, frais de

port evtapris.

Cet ouvrage est ubsulument inddil et ue sers pas uno repro-

duction d’articies de juurnaus,

Nous félicitons M. ‘l'urdivel de l’heurouse idée qu’il à cue ct

nous lui ayubuitons tout bo succès possible,

Du reste, vous sommes voi meu que le nuvcès ne lui fera

pau défaut, cas nous uvous Faisou de croise que toutes les tu.

milles catholiques s'empremeront de se procurer cet ouvrage,

Je plus,complet, cr) vns-nous, qui sera vert wy public cana-
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dien.—Ceux qui désirent se le procurer, pourront s'adresser à
M. J. P. Tardivel au Bureau du Canadien, à Québec.

HI=TOIRE DE VIE 1X, 8.4 VIE ET FA MORT, vol. in-18
dv B32 peges, franco par Ia poste, 10 vents.—Montréul: J. B,
Horr.axp & Fits, libraires-Editeurs, 19 et 14 rue St Vin.

cent, =

Nous nvura en waîne UN opsecule qui a pour titre : Histoire

de Pie IX, su Vie el sa Mort, que | mui-ou J B. Rolland et
Fils vient de publier. C'est ane vraie édition de propagande con-

trant uns courte ? oliee tivgr-phique de Pie IX jusqu’à son
élection nu Souverain Pontifizat, le récit c'ét.1l!é de son élection

le 16 jin 1848 et enfin lv détail année par rnnéo du tous les
netes du Houveraiu Pontif- perdant lus 32 années de son règne,
Nons «ffrons nos félivitaiions nux éditeurs pour l’heureuse

idée qu'ilont eve et lenr sonhaiton tout le succès desirable à
cette I nuble entreprise.

———————

CAUSERIE AGRICOLE

INSTRUMENTS D'AGRICULTURE : DKS SKMOIRS.

L'enst menceme nt des trres est une dus opérations |>s plus
intéressantes de l'agrieulture. Îl importe au auevès des récuics
48*il voit bien fait: jour cela, i! faut que le gruin ne voit ri wo.

nayé ni prodigné qu’il soit semé en plus ou moins grande quar-
“té, plne elnir ou plus épais selon l’espêcu de grain, lu qualité
de la terre et les préparntions qu'elle à reçues; il faut surtout
qu'il -oît répandu avec une grande égalité sur lu superficie du
sol, Lo moin de l'homme, dirigée aves int:llig nee, est-elle

seule enétat de faire tout sela, où n’a t-elle pan besoin, dana ce

travail, d'ê re aidée par quelque machine ou semoir ? C'est co

“qui est en question, et À cet égurd les agrpavmes sont partagés
d’apinion. Selon quelques-uns, rien n’est moins propre à semer

toi jours également que la plupart des vemences imaginées Jus.
qu'à ce jour ; carl'inégalité de lu distrib tion dépendunt de

Punifcrmité du mouvement, il faut presque tonjours enpposer

que lunimul qui fait wouvoic l'instrument n’aura rien d'inégal

dans eu marche, et que lu terre qu'on veut semer n'avra rien

de rabuteux : or, une pi-rre suit pour :néautir ces auppositions
et troubler lu; érmiion des «emoirs ; d'ailleurs ces machiies

sut assez xijeiles à 6 détriquer. Le meilleure sewoir, ajou-
teni-ils, est lam in du laboaresr exercé ; elle n’est exposée à
aucun accident et son opération est sûre, prompte of fuciie.

Cs observations wont fondées jusqu'à un certain point, maïs
elles ne rout pas couclucnies contre les se.ncirs ; car on pour-

ruit dire leu n;êmes choses =ur lu charrue e: la herse, sujettes

aussi à se détriqu r, et employées souvent dans des terrains 1.6.
guux, rnboteux, pleins du cuilloux ct de ;ierres. Os ne les à

pourtaut puint nbunjonnées pour cela. Le labour à la bôche vat
sauts contredit plos parfait que celui qu’on ferait avec la meil-

leurs charrue, eopendant les charraes n'ost point été mises sous
Jo hangar. On vo-t que le cultivateur q selque excreb qu’il soit
dans Part agricole, s'est toujours aldé de michines qui lui out

puru >iusples, d'un tenge commode, et propre à épargner soa tra.
vd sou eups, di direrait eel avantage d'un Loa seine +; il
eu, ciirerolt clieure son grsbu, el s'ussarerait des récoltes plus
bo duntes

Cowie le uit M. Et. Vianney dans wou Hivro: Laferme ec les

-
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champs, on séne oncore aujourd’hai comme on La faisait il y a

dun siècles, à In main et à ln volée, et les semuirs souk pre que

gévéra'ement considérés coming des instruments di luxe, très

coûteux, et d’un omploi difficile. À quelle eam doit-on atiri

bu r cette | différenvrdus cultivateurs pour Un instrument aneni

précieux ?

Las sutnoirs aont-lis si ch-re ot ej difficiles À manier qu’on se

l'est Tnagin6 ? Non, ces instrumests, comme Luutes les ma-

chînes agricol:s nouvalle:, ont été de prime abord alors repous-

téspar |cultivateurs, parce q v’ils ne les connaissent pas, qu'ils

ne s6 rendent pis compte des avantages qu'ils proeur.nt, et

parce qu'ils ne se sont pas donné la peine de les étudier ; il est

en effet plus fuctie de dire qu'un instrument est mauvais que de

l'essayer et de l’étadier,

Tous les ca'tivateure reconnaissent cependant que ponr em

blaver convenablement une terre Îls emploient ane quantité de

graines infiniment plus grande que le nowbre de plantes uéces

suires, et coli parce gow la plus grande partie des semences est

poumise 3 des causes do destruction, d’abord par l'emploi der

semences mul épurées, inconvéaient qni existe pour les semoi 8

comme po-ir lus autres semis à la main ; ensuite, parce que,

av.c le «ystène de semis à In moin où à Lu volée, lu graîne ee

distribae mal et que la herne la recouvrant plus Où Inoius "ni

form -ment, il en résulte qu’une partie des semences tobe dans

le crux du terrain, qu'un - autre parlia se trouve enterrée trop

profondément, pourrit en terre; enfin qu'un : partie reste sur la

terre et devient la proie dos olaeuux,

Or, comme il n'y n guêre plus d'un tiers des graines d’atili-

shes, il en résulte nDe perce briorme pour l’agriculture, perte qui

pourrait être évitée pur uu m-iliour système de se nis.

On reproche aux sem ire d'exiger un terra n amcubli, débar-

tu: »6 des mauvaises hurbus, des pierres, du fuviier puilleux, et

surtout de nécessit:r un conducteur intelligent v£ soignenx.

Mais ces conditions sont également «xigées pour les semis fuits

a Ia muda, et, en admettant que le semis ou semoir exige une

meikvure préparation de la terre, lu récolte en veru mieux anau-

réa et lus frais seront plus que compensés par l’éconumie résul-

tant de l’emplui d’une grande quantité de semence, par une

grande facilité pour upérer les Liuagss et par un excédant de

produits.
Pour que chaque plaute puisse prendre aon entier développe-

ment, 11 est néceesnire qu'elle ocsupe une certaine surface du

sol. Nila place est trop russorrs, eile ne se développera pas

complétement; si au contraire la place est trop grande, il y an-

es porte dans le produit. It et dune urgent de répartie réguliè-

meut les semences sur le sol, ufin qu’il uy nit pas de place per.

dus et que les plantes ne soient pus trop serrées. Tous les jar-

di iers recon aissent l'utilité de ce principe, ausailes voit-on es-

pacer leurs plantes réguhèrement, alin d'obtenir le plus gr.md

produit en leur accordant un emplace.sent én rapport avec leur

développement supposé. Ur, si velte tnéthods est reconnue

bonne en jardinage, pourg roi ne 8 rait-elle pus imitée par le cul-

tivateur ¥ .

Un bot, semi doit watisfuire À quat:e conliions principales :

1v. L'eup-cemunb de chiquo plante doi: Birs régulier ct pro.

puriionté à son déycloppement, À la nuture su sol ct à sa fer.

sli.

Bo l'enfonissement en terrs doit être régulier et en rapport

aveu la putuee de la graine; Il suffit en effet qu'une graine fine

soit enterrée de quelqueslignes de trop pour l'empêcher de ger-

mer. i

30. 1 faut gue La terre qui rec uvre |

ment pressée pour qu'il av reste aucun vide sutour de la graine.

ba. L'ensemencement doit être fit on lignes régulières, afin

de peraicitre lv nettoyage du soi et la destraction des mauvaises

horbes au moyen d'instruments.

Il ent encore trésutile de répandre de l'engrais en même

temps que la semence, ct précisément aux lieux où doivent 8

développer 1-8 racines. Cet engrais, pour être sountrait aux in-

flacnces atmosphériques «4 éviter lu déperdition des principes

fertilisants, duit être recouvert uniformément d'u 1e légère couche

de terre.
Ces conditions ne peuvent Ê're obten“es que par IX

semoirs mécaniques.

a somence soit suffisam-

‘emploi des

Un b:m semuir doit :

1o. Répartir uniformément avr lu surbies du chap

tité donnée de semenceou d'engrais ;

20 Etre établi de tnanière à pouvoir varier l'écartement des

lig-es et des grainen ;

30. Enfouir len rai «a où l’ungrais régulièrement et à une

profondeur donnéo, quelle q'ta soil la disposition du terrain;

40. Recouvrir immédiat«unent toutes les graines ou l'engrais

de terre meuble ;
50. Aff-rmir suffisamment la terre sur Lu semence pour empé-

cher le contact del'air et pour faciliter la gor ination ;

60. Enfin, il faut que l'instrument voit d'une conduite et d'un

réglement fucilen, que le mécanisme soit simple et n ñ aujet à

des déransçuments frégrents, qu'il puisse opérer même sur des

terr«ina irréguliers, et en peute, et que le prix de vento soit see

cessib

@

aux cultivateurs.

Ces conditions ne peuvent dire accamplies he par des inne

truments compliqués, ct par consequent d'un prix assez élevé.

On pourrait faciliter l’acquivition des semoirs d'un prix élevé,

par l'associntion de plusicurs eultivatours qui se réuniraient

ensemble pourl'achat d'un tel instrument, vt dont le service

faire à tour de rôle. C'est ainsi que l'on pourrait

l’introduetion des instruments
ar un eeu! cule

une quan~

pourrait se

généraliser duns nos campagnes

d'agriculture trop coûteux pour être achetés p:

tivateur. ñ

La facilité de pouvoir écarter où rapprocher les lignes et de

distancer les graines existe dans la plupart des semoirs. La pro-

priété d’enfouir régulièrement les graines, quelle que soût la dis-

position du terrain, est une condition de boune exécution du se-

mis, I s'obtient au moyen de xucs iudépendants et mobiles, mu-

que l’on angm-nte à volonté, nuivaot Is

abtenir ob l’état do lu terra. Il résuite

de cette dispusition que, lorsque la surf co du sol est inégale,

Jes woes montent et desvendent, en suivant les inégalilés, et dé-

posent toujours la graine À la même profondeur.

Cette condilion ent certainement d'une granle importance ;

cependant l'emploi du semoir n'ayant liau que sur des terres

généralement bien préparéen, l'inconvénient des soce ri;ides

n'est pas aussi grand en pratique qu'on pou rrait se l'imaginer.

} Dane la plupart des wemoira, le noc qui ouvre le sillon est

nis d'un contre-poids,

profondeur que l’on veut 
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sreux et sert de conducteur à la graîue, qui eat recouverte In-
médistement par li terre qui s'échappe sur len c6 63 du eve ;
quelques-uns -0.t mnols de râteaux, qui couvent mieux et plus
régslidrement.

L'affermiseemont de la terre sur la graine ot trop souvent né
Bligé ; c’est, selon nous, une des chuses de la non-réussite des
semis, Plusieurs constrictours font suivre les soce por des roues
ou des roulenux en fonte.
On comprend que plua vo instrument doit remplir ds condi-

tione, plus le mécanisme doit ê're compliqué, et que sun prix
suit nécessairement in même progression.
Tel eat le vemoir de MM, J. & NS, Vessot de Joliette. qui rem:

Plit toutes les conditions pour en fairs un semoir irréprochasie
À lous les points de vus. C’est an semoir et uns berse combinés
pour lesquels MM. Vensot ont obienu une patente il v a déjà
plusieurs annége, et qui a mérité à ces Messiours le preuier
prix dans toutes nos grandes Exposillons A mexare que la
herse fouille Ia terre, le grain s'échuppo d'un réservoir par des
tuyaux parfaitement flexibles et s’enfouit dans la terre sillon-
née. Cet appareil peut se mouvoir par un où deux chevaux. Non
prix varie de $79 2 $100. La ferme du Collége de Ste. Anne
ne voudrait we départir de cot instrument dunt elle fait usaze
depuis plusieurs années, dat-elle payer le double de son prix de
vente : c’est ce que noue disait 1] y u quelque temps M. le Di-
recteur de l’école d'agriculture de Ste. Anne.
On peut envisager les semoire 208 différents pointe de vie:

d’abord d'après le travail qu'ile effectuent, ennufie selon leur
#ysiène de construction.

Is cément à la volée, en lignes continues ou divcontinues,
par paquets, ou enfin par graine unique.

Île edment encore l’ungrals pulvéralent en même temps que
la graine.

He sèment plusieurs lignes à In fois, et Ils sont alors dustinés
à être conduits par des chevaux ; où bien ils ne zèment qu'une
seule !lgne à la fois, et Îis sont alors généralement montés sur
un bâti maintenu par une roue qui sert à transmettre le méca
nisme ; ou biea ve sont aiuiplement des outils manuels.

Semoirs à brouette.—Lea semoirs à ane ~eule ligne où à brou-
ette n'ouvrunt pas Ja raie dans laquelle 'u semence doit tomber,
Hl est donc nécessaire que lu si lon voit tracé préainblement au
moyen d’un rayonneur, Oufait alors passer ln roue de la brou-
ette dans la rule et on obtient une ligne régulière en même
tetops qu'on tasse ls terre qui duit wurvir de lit à la gruine. L'em-
plof du semoir à brouette rans fatigunnt et retardant la marche
du semmeur, on u presque toujours intérêt À re faire aider pur un
enfant qui tire la brouette, Cela n’auguente pan notablement ia
dépense, et le wetneur se fatigue muins et'opérs mivux parce
qu'il à sen mouvements libres.

(A suivre.)
————_

Apiculture.

F Nouvelle manière d'introduire et de faire occept:r les mères
étrangères.

Ce sujet n 66 tils À l'ordre du jour dans ces derriers temps
et it a rencontré de nou.breux partisans et quelques adversaires.
Les premiers ont demancé que l’opération fut rendue simple
aulant que pussible, et qu’elle réuauft ane encombre.
I eat essentiel, quand,on donte une mére,que cela prise se

fairevite, say le temope est de argent. _,  

On sdmet généralement que len aboli! » reconnaissent leur
dre pa- J'ud-rr L'odeur de In mère est cell de la fumille for.
tem nt :ecentuée, Or, nons parfumousles abeilles de mantèe à
masquer l'od-ur de famille et également la mère que nous de-
vous levr donner; de rênes xi nous les r-ndons Insensibles à
Ju perte de leur vivlile mère, nous avona attelut le but cherché,
Volcl In manière d'opérer :

Prew'èrement, il faut ch reh-r À <’emparer de ls mère qu’on
veut remplacer, Qu'on le fixsepar transvasement 0% por dépla-
cement de endre, cela nut le abefiies en mouvement et les
poit- à n’emplir de miel* vansent état ellow <ont plan teait bles
4"d jeun : on peut alors l-4 manier sans erainte Pour |-n on-
vog 5 À se partir de miel J« commence par souffl run per de
f mée de ch'fan où de boïs à demi pourri pur la porte d'entrée,
pubs je frappe quelg res crapr sur lu ruche po r off ayer Ju po-
pulat on, Lorsqueje ine suis «mparé de la mère, je fais wonter
le« ub files dann nine vartle wnpérivore (ha wee ou r che vide)
en: ofumant su moyen du tabne ; lu mère À donner e~l susai
mise en comaet »» de la faméo de tabae Lorsque, gorgés de
mullew abel © wii & 6 bien enfuinben avee du tabac, elles sont
comme giisé < view En lenr donaant alors la mere étr ngdre,
ellen Mucenediant sans lui chercher noi-e, Onréintroduil ensuite
la colovie dans son logement, et I"opéraiisn n'a guère demandé
u'une vingtaine de miaut-#—Jamss R. Enbak, à Yorkville—
"Apiculteur.

————
Choix de l'emplacement destiné aux Apiers.

 

Oo appelle Apler, soit le bâtiment, soit l'endroit chni-i par
l'aydeulteur pour réussir ses ruches, les soigner et les élever

Pour obtenirun résnltat vati-faisant et des récoltes conve.
nables, il ve suffit pra d’avoir beaucoup de ruchen et dun abeilles
pour les peupler, Îl faut aussi que l’exposition de I'apier ou de
la ruche soit choisie avec le plus grand soin,

Bivn des gens s’imaginent que, lorsqu'ils ont une exposition
en plein midi, rccompagnée d'un murél vé de trgon À bien abri.
ter fenrm ruches,ils n'ont plus rien à désirer, et sv prensent à les
coller contre la susdi:e muraille. L'époyne des essslmages se fait
tôt, ile récoltent deux,trois el quelquefuis quatre ea-cinis, tous
généralement plus précoces que ceux de leurs voisins, moins
furtunes qu'eux, s'imaginent-ils ; mais l'hiver arrive, et lors.
qu’enauile au printemps ils veulent visiter ours ruches, iis sont
tout étonnés de ne plus trouver ni miel, 1-i essain, tout est con-
eomué, tout est mort. Ile ne se rebutent pas toujours cependant,
et recommoncent une seconde et quelquefois une Irolsième école,
et cent alors qu’er présence desrésultats comp'é vmer:t négatifs
Qu'ils ont obtenus, qu’ils vous sfirment avec le plus séri-ux
sang froid et lu meilleure bonne foi que la contrée ne vaut rien
pour In mouche à miel. C’est l’un des préjugés apicoles contre
lequel on ne peut trop résgir. En règle générale, l'exposition
en plein inidi est la plus mauvaise et devient surtout déteatable
lorsque vous cherchez, pur surcroît, un mur pour abri ; quant à
moi, j'aime mi-ux une exposition en plein 1 ord.

Lorsqu'un apicultenr commeng wnt veut créer un apler, il doit
d’abord se préoceuper de le mettre à l'abri des vents et surtout
des vents qui dominent dans Ju contrée qu’it habite. De deux
choses l’une, où il veut avoir un apier couvert, et alorsl'abri se-
ra tont trouvé, ou il veut avoir un apier en plein vent, et, dans
ce second can, il devra T'entourer d une hole dépussant de quel.
ques pieds ave raches ; cetle haie ne fra économiquement,
wuit eu puille, suit en fongère, bruyère, etc, suivant la contrée.
L'orientution devra aus+t géneralement, autant q © possible, être
tournée à l'ent-audi-est ; Ce plus, l'apieulteur devra choisir von
emplacement dans on endroit sec et à l’abri des broussailles,
grandes herbis, etv., et pettoyer souvent le devant de wes ruches,
de f-gon à ce que l'entréu ne soit pe sbntrué:, suit pur les
huutes herbes, roil par les toiles d'aruiyr ées : il devra auvei
avoir sus : beiller loin.di broit «L du mouvement du grandes
routes ; éloignées aur i te plus possible des grands et larges
courusts d'eau, surtout si ceux ci sunt svus les vents duminaute
de Is contrée.

Quoiqu'il noît bon de <ousuiter In nature, il ne faut pas non
plus le wuivre secvilument, vk wie prélgsle qu'en WouTe sous
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vont des essaime magnifignes dana des bois tonffus, il ne faut pis
perdre de vue quecer abeilles n'ont qu’à re pourvoir de nourri-
tare, et récoltent asmez pourellea; que nous, au contralre, nous
lenr demandonsleur superflu et le plus possible. TI est donc bon
aussi, lorsqu'il est de la convenance d’un apiculteur de mettre
vn essaim runs bois, de veiller avec soin que In sortie soit fran.
che et aans détour. fl ne vant rien que l'abeille soit oblizée de
chereher constammentsa ruche et de faire mille détours pour y
arriver ; i) est clair que si, au lieu de trois sorties, p r exemple.
elle n’en peut faire que deux, c’ent ue P rie énorme de travail
et de produit. Ne perdons pas de vue le vieil axiome géomé-
trique, qe le chemin le pls cart est la lige droite, et orien
tons notre apier sans bois, de fugon gue nos abellles entrent ou
sortent toujours franchement.— PécrILLON

Comment j'ai doublé la quantité do mes fumiers.

Vous me demandez, M. Je Rédactenr, de vous dire un mot de
mon expérience per-onnelle ; vons acvepterez wes communica
tions telles qu’elles sont. Voici comment je double a quantité
de mes fumicrs. Jui derrière mes animaux, an bout d’un pavé
ui est en pente, une nuge de 9 poutes de large et de T de pro-
fondeur. Tous les jours ces auges sont remplies à moitié de
terre noire parfaitement eôvheet recnei lie durant la grande sé
cheresse de l'été. les engrais liquides ct solides sont reene’llis
dans ces auger,les nria-a humeetentle terreau, et lorsqu'il a la
eonsistnnce d’une pâte, il est dépusé À l'abri ar le Las de fu-
mier. Il ne se perd pas une avule goutte d'engrais liquide. Der-
rière mes chevaux, je saupoudre to:s les jours un pamerde ce
terreau là, ce qui empécha les émanations du fumier de cheval
ol ce qui me conserve Aussi l’engral- liquide. Je suupoudra le
plancher du poulailler, ce qui fit gne le planch r est plus facile-
ment balayé. Et voilà eomm- nt je réussis à doubler la quanti
té Le mes fumiers, et je pain le dire aussi, à doubler mes ré-
coltes.

 

. WILLIAM LAFRANCE.
Lennoxville, 38 Nov 1877 —Jourual d'Agricu'ture

 

Transport et emploi du fumier.

Les une veulent que l’on transporte le futniee sur les chaupa
immédi.tem nt après l'avoir retiré de dessous les antmaux ;
d’autres, au contraire, prétendent qu'il fut le garder dans la
fosse jusqu'à cu que as décomposition soit plus ou moins avan-
cée. Lequel vaut le mienx 111 y a telles circonstances qi sop-
posent su transport et à l’enfouissement immnédists, En général.
on peut dire que ce qui convi-nt le mieux, c'est de laiseerle fu
mier dann la fouse pend«nt deux mois on six memaines, pour lui
donner lu temps de conmancer sa decomposition, qui s'achève
ra dns Ia teres : par là il commaniquers à celtu dernière une
e-père de fermentation dont elie se trouvera parfait ment «1 qui
contribuera à l’ameublir. I! faut s'arranger de maniére & co que
le fumier, nue fois arrivé sur le champ aug'el on le de-tine, soit
enterré tout aunsitôt et ne purde run par l'exhalaimon. Cen n
dant celui que l'on tr naporte hiv r, saison pendant :aqucile
l’évapsration «it t:8« faible. p-vt sans trop d'inconvénients être
laissé en gros : sur un coîn du chap jusqu à ce quel'etat du
sol p rmette de d'enternr. Mats, dus gueique <nison que ce voit.
il ne doit jamais re-ter er petits tas sur le ch mp wd ne gov pen
de temps; le rbjour au'il y ferait fuverie1.4 non d- <récheiwent,
et laiss-rait longtemps son empreinte «ur les va < où il aurait
repusé. Si les champs sont trè--éleignén de luis tion, et les
chemins qui y conduisent mauvais, on per: en liver, profiter,

Ur tra spor.er le À mier, da moment où lu terre cat geléo.
ais aussi: 6 que la température vient & <6ver, fi faut re ha.

ter de b+ répundre et de l’entorrer ; vb l'on ÿ manquait «1 qu'on
le lainak: trop à. sec. À! s'écaauff rit et purdeit beaucoup ae
ces qua liés fortilisau.vn

Las tual or frain, que l'on emploie avant qu'il alt commencé à
re décuunposur, opère #u décompo tion aona in terre il comma.
nly © do. à velwrci an - enpèce du l-rinent don qui a poa ré
aultut de la réchiutfer et d l’ameubiir ; c'cut là pour les terres
arglienses, compactes, froides, «a avaubigs que|: fumier déjà

posé ne lecr procare p int. Bl, au contrairs, il v'agit d'un

  

 

sol marneux, sublenx, léger et pes profond, lo famier frais ne
vant rien. parce que la paille s'en décompose trop lentement.
D'ailleurs il n’est pas nécessaire d’ameublir davantage un sol de
cette nature.

Durente, lon conditions locales doivent plus qne tout le resta
décider l'époque d- la fumure. |A où il n’y à ni jachères nf ph.
turage« où tout est champ lnbourd, suivent les principes de l’ag-
solement alterne, on ne pont employer lo fumier qu’au moment
où il devient nécensaire, lorsque les travaux de préparation. du
sol l'exig nt.
On conçoit également que si «n hiver, on lorsque le temps

«st froid et humide, il n'y a pas d'inconvénient réel à ce que le
fumier reste quelque temps répindu sur le sol avant d'être en-
terré ; il n’en est pas de mêm à l’époque des grandes cha-
leurs, od l'évaporation se fait promptement.

 

Sociêtés d’agrioulture.—Lour avancement.

M. l’Fditeur.—Si les raisons ci-dussous sant trruvées perti-
nentes à la onuse agricole, je vous serai obligé ei vous voulez
bien les insérer dans votre aimable journal. La classe des calif.
vateurs de nos campagnes a fait d'immenses progrès depais le
temps où le fléau résonnait dans no« granges depuis novembre
À avril et qu'on avait que la fancille pour couper non grains.
Alors on ne semait aucune graine d'herbe ou da fourrage et on
ne re doutait pas que la faulx put jamais devenir un instrument
passé du mode, Den différeuten races de bétail, exception faite
du cheval onnadicn qui valait bien celvi d'aujourd'hui, sont aus.
« pour beaucoup dans la nonme de progrès constaté. Mnia co
qu'on voy-it rarement alors et qu’on voit nasez fréquemment
aujourd'hui, ce sont ds jennes gvns qui après avoir passé plue
sieurs années dans des maisons d'éducation supérieurs. se livrent
À l'agrieulture. Alors il leur fullait néc-ssairement devenir avo-
cat, médecin où notaire. On ne croyait pie que V'éincation fat
aussi nécessaire pour la profession agricole que pour les profes.
slons dites libérales, que le travail qui y est attaché est aussi
honorable que celui des autres professions, que la charrue ent
aussi noble que la plume, ‘e sca pel, le pincenn ou le ciseau. Et
vous-même, M. l'Eliteur, pouvez faire foi que toutes les
sciences naturelles et physiqu:s, la mécasique et 116mo un des
beanx arts, l'architecture, sont absolument nécessaires à qui veut
fuiro de l’agriculture purfectionnée. À xsi, plus nous aurons
parmi nous de ces cultivateurs inastraits, plus l’agrisulture pro.
gres-eta et plus elle sera r. spectée comme la mère de tontes | «
autres profoseions. Mais pour l'encouragement de l'éducation
agricole, ii me scinble que to G nvernament devrait êtrs où pan
plas libéral da & sos ootrois at Conseil d'Agrloultire, afin que
celui ei accords un plus grand nombre de bourses aux diffs.
rentes Éc les de la province, llusieurs rout d'opinion que ce
mode d'ebo uragem-ut serait égal, sinon supérieur, aux exhibi-
tions ananelles, Les sociétés d'ageisuttur- devraient aurui, dans
le s-êmu bat, tenir à honneur de douner ia plu-e de necrétaire-
vrésorier à un» du: ces personnes qui ont fait des uacrifices pour
aeq -érir une éducation agricole et qui la mettent en pratique ;
au contraire, bien sou ent, le plus rouvonL peut être, nous vo-
yons des personnes appartenint 3 uo état on profession aûtre
q 1@ coini de cultivateur remplir celte charge. Sans voloir créer
den préjuyés, Îl me semble tout nature. que cet emploi appare
tienne au cullivaleur. Danun in, les ém dunents qui y sont
attachés ne serv nt Qu'à grossir un placement ou un prêt; dans
l’autre, celui de l'agriculture, Îls serviraient à l’amélioration de
avr bétail, de sa cu:Lure, de ses instruments aratoires, ete., ete.
L'uxemple qui est pour beaucoup dans le monde, soit pour le
bi net por iv mal, ferait que vous U'imiteri ns autant que
nos Moyeux nons le permetiraient ; car, san4 ondusser les opl-
nions de Darwin, nous sommen un pun comme le singe : nous
amons i fire coume les uutren, Cun bmoluments qui ve mon.
tnt & cent phisires et gnelgnes fois plus pair année rendraient
le m'erélaire-trésorier, eu tivatour, capablo de faire de grandes
muéliorations, el 6» améliurations sorviratent au publis comme
du phars pourlui fairs éviter los écuuila et lui faire voir la bonne
route,

Enterminant, M. Editeur, | oso capbror que les sosiétée d’s.

 

 gtisulture de tous les eomids verront Is justesss de és quels
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ques remarques et qu'ellvx voudront bien lva mettre on pratique
autant que les circonstances pourront le leur permettre: elles
rendront alors un service de plux à notre classe— Agricola, —
Journal d'agriculiure.

—‘

Choses et autres.

— Dans le The Bee K-eper's Magazine de septembre dernier,
un apiculteur riméricni :, M. Muth, de Cincinnati, Ohio (Etats
Unix). recommande vontre la pourriture dn convain onla logue,
Vemploi de la composition suivante : 128 grains d'ucide salivy-
lique, 128 grains de borate de soude, 16 onces d'enndistillée —

 

! — Les Ampériesira sont étornamment pratiques dns toutes
les circoustanecs de ta vie, Auwsi ils n'ont presque pas de fone.
tionnaires officiels, d'armée permanente, de savants et de mors-
Nistex avec marquede fabrique, en un mot de gens :rovidentiels
quelconques (ler ubeilles en ant encote maine) Dans ce pays,
où l'on sait ki bien compter, c'est colni 4» i veut de bons j rodiiits
qui se charge d'en obtenir en stimulaut lex producteurs par des
primes où des médailles. Au dernier concours ouvert par ln So-
eiélé centrale d'apicalture américaine,la maison Thurber et Cie,
l’une des plus importantes des Etats-Unis pour le piicement du
miel, à offert une médai-le de 60 piustres jourle miel présenté
duns les meilleures condi ions. C'est M, G. M. Doolitile, api
eultenr de New Yok, quin obtenu cite médaille, et il en est
plus fier que ni elle provenait d’un ministre, lors même que l'ex
cellence l’wôt engagé à déjeuner par-dessus le marché. En efit,
voilà un producteur qui va être assaîtli de demandes, Mais ce.
lui qui y gagnera le plus sera encore le donneur de médaille,
eur à) s'est fait du coup une réputation colos-ale. Ou sait main-
tenant par to 1 le pays, qu'il tient la s) écialité du miel, * tout
ec qu'il y a de bon, ’

  

— Ona dit et on répête, anns justification, que la propotisn”
Mon des entrées des ruches en été, annonce un hiver rigoureux®
En automne dernicr, un ap'eulteur pebliait qu'il n’y aurait pas
d'hiver, ses abeilles n'ayant pas propolié l'euvée de leur ruche,
mais un autre poblid" en niême temps que l'hiver serait rude:
parce que plusieurs de ses roches avaient icur entrée fortemem
propolisée. Jusqu'à ce monient, l'hiver à éré doux, + même trop
doux, tunis il pr-urrn êtie terg et durer cucore an printempe.
si.oi qu’il l'a fait l'année dernière, ef cen deus apicultouts pour-
rent presque affirmer que leur remarque était buse. La propo-
Wantion est faite en vue du In mauvaise srison, mais non en vue
du froid rigoureux Q.1e l'hiver soit rurde ou doux, il y a ds vo
lonies qui rétréciseert plun cu moins Pentrée de leur ruche par
de la propo'is. Une colonie qui prepolise fortement sa ruche
avant | hiver, n souvent sa mère Âgée on muladv, b'apienlteur
est prévenue qu’il doit surveiller attentivement cette colonie,
Nous nivons aussi remarqué que les colonies gui permviteut benu-
coup d'ubuilles en arrière-sulnon aux ruffinesies, où +illcurs, pro-
poliment plus que la race indigdne. A mesure qu'elks s’aveli-
matont, ces abeilles propolisent moins — L'apicuiteur.

Le commerce de chevaux. Tn Gazette de Sorel informe que
lo commerce de chevaux redevi-t in illeur. Deux commetganix
de Québec ont parcouru les paroi-ses du comté de Richelieu et
out fait l’achat de superbes chevaux. Au bout de quelques
jours, nos deux québe:quois prenalnt par terre Ichemin de
Québee,suivi d’une longuefile de chevaux tous fixés à un même
lien. II y avait de quoi établir un haras 0 tioral,

Fromage —D'après un compte rendu des opéralions du Iafro.
magerie € Warwick cavtors du l'Hat, on lit ce qui soit dans
J'Obscraer publié à S.un'a : © Di fit dix livrex et quinze onces
du lait teuit dans le mods de mai pour une lives de fromuge
fandis qu'il ve Cat que brit livres ot quetorze vues du iis du
mois d'octobre pour faire la même quamicé de frvmnrye,

Les produits de ectte fromugerle pour len dersivrs Kix mois,
£616 de 106.000 livres de fromage qui ont rapporté $11 160,
C'est une somme unsez eonnidérable q ie l'un pourrait réaliser
dans plusieurs d+ nos colds ruruix par l'introduction dvfro.
mageri 8,

 

  

RECETTES

Moyen de faire cuire les pois & l'eau dure comme à l’eau
douce.

On nait lu désavantage qu'éprouvent hs cuisinidres quand
ellen vont obligées do re servir d’eau dure pour la cuisson den
pois; uvant que la soupe soit prête à être mise sur la table. il
faut que les pois aient boul plusieurs heures,

Pour obvier à cet inconvénient. voici un procédé qui nous ext
communiqué p r nn abonné dr St, Edouard de Lotbinière :

Le voir pr nez lu quartité de pois que vous aurez besoin pour
Le sorpe du lendemain, et mett-z.Jen tremper toute la nuit dans
de l’eau milée; une poignée de sel si ffil pour nn pot de pois.
Lorsque vous srrez prêts & mettre In soupe au feu, ôtez l'eau
salée, et faites cuire daris une ean nouvelle comme à l'ordinaire.
Les pois quoique bouîllis à l’eau dure deviendront nusei tendres
gute «i vous cussiez Éit usage d'eau douce.

 

Remède infalilible contre le rhumatisme

Un dv nos correspondants affi me nvcir êté
suivant qu’il dit infaillible : .

Prenez : Unepinted'huile d'olive, 14 once de sulpêlre, 2 onces
de esmphre et 8 oùces de térébenthine.

Mélez fe tont dans v.ne bouteille, ét frottez nu besoin. Ifant
avant quede s’est servir, fuire chauffer ec mélange.—J-urnel d'A -
griculture

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE, ANNE,
À renitée des élèves de l'Ecole d'agriculture de Ste Anne
aura lieu vendredi, le premier mars prochain,

NARCISSE PROULX, Ptro.,

Dircéteur.

gnéri par lv remède

 

Ecole d'agriculture, 14 février 1878,
 

Compagnie d’Assurance Mutuelle contre
le feu, des Comtés de Montmagny,

Bellechasse et 1'Islet.

I est par le présent donné avis À tous les membres de cetteCompugnie que, par unréglement :dopté le quatre de févri-
er courant. par le Burau de Direetion, ane taxe
cent a Été in:poréo sur tous les billets de dépôt en vigueur lepremier de février courant, pour vo-ivrir les pert: s subies depuis
le 11 mai 1877 à veuir au dit ler février con's: 6 et aussi les
dépenses courantes de la n ême période,

Le paiement do cette imposition est netucllemont requis pour
être verse uu Bureau de la Compagnie, à Montmagny, ou à desagents d'ements autori 64, sous trente jours du ls publication
du présent avin,
M. Léandre Fréchet ayant, pour cause de ranté, révigné lavharge du Secrétaire-TTrésori:r, toute communication, » nvoie dedeni ts devront, jusqu’à nouvel ordre, être adressés au rouvel-

gne.

© quinze pour

  

Par ordre du Burcau,
JAMES OLIV],

Président.
Montmagny, 8 févriur 1878, een

CHEVAL “ ETALON ”

À

VENDRE.
VENDRE : ua cheval * étalon, * couleur alezan, Agé decinq ans au (rintemps. Ce magiifique choval à figuré avecuvantage à la dernière exposition rovinelale tenue à Québre enseptembre dernier, Pour les condhions, w'adre-ser au Révd. M,Jos. R. Dexjurdine, Procureur d-1 Cullége de Ste. Aune,

dû Février1878,

  


